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REMARQUES SUR QUELQUES fSPECES DE LATHUS

par RA PIERROT

Fissidens Ournowii Mitt. -(1885)(= F. bryoides Hedw. var. caespitans Schp.)

Considéré diversement par les auteurs': variété cIe F. bryoides (SCHThD?ER,
HOSI:-lOT, DEMARET), forme luxuriante de F. bryoides (LnœRICHT, BOULAY), sous-espèce
(DIXON) 'ou espèce 'autonoœ (MITTEN, DISUIER, AM/iliN, POTIER de LA V.lJIDE),F. Curnowii
se clis'tingue (le' F. bryo'icles par'un ens-e'Iible (le caractères anatomiques et par son
écologie. ' . ' ,

F. Curnowii est généralement plus grand que F. bryoides, formant des touffes
luxurianteS à innovations n6mbreuses, 'souvent allongées, d'un vert glauque brillant.
La lame clorsale est décurrente s:ur la tige, et montre à sa base de grandes cellules•.
Le limbiclium fonne un bourrelet très net, beaucoup plus visible que clans les formes
à limbic1i.um pluristratifié d-e F. bî.'yoides. La plante présenté con15tàmment de~ :rhi­
zoides pourpres très ~om~~euses à la, base e;t s'é.levant assez haut sur la,tig~. La
capsule est petite, inclinée ,et bossue.

. '

En Europe, F. Curnowii semble @tre une espèce eu-atlantique. ct est une plante
nettemen~ hygrophile,parfois hy~!~~~e,~~~~e~.~lottantesdes' fontaines), sciaphile
et silicicole.ll est rare de la trouVer~oin de Iteau; elle affectionne les talus
humicles des ruisseaux en terrain'siliceux; on la trouve aussi sur le littoral, sous
des rochers suintants (Bretagne, Espagne).

Que les clifférencescle F. Ournowiiet cle F. bryoides "soient, peut-~tre clues à
des variations cle facteurs écologiques" (DEMARET) reste à démontrer. Sur le terrm.n
( et à mon avis c'est important ), F. Curnowii est si ëlif'férent cle F. bryoides qu'il
se distingue presque toujours à l'oeil nu; les caractères anatomiques sont constants.
Dans ce genre difficil~ aux multiples espèces, je pense qu'on peut conserver à F.
Curno,rii un rang spécifique. (1)

Fissiclens MOnguilloni Th.

Décrit par THERIOT en 1899, F. Monguilloni est voisin cle F. rivularis par saga­
métangescence ( certains en ont fait une variété de cette espèce). Mais il sten clis­
tingue nettement par divers caractères anatomiques et par son écologie.

Le limbiclium cles lames accessoires cles feuilles supérieures (lame apicale et
lame clorsale) est à peu près aussi large que celui cle la lame vraie chez F. rivularis
alors qu'il est nettement moins large chez F. Monguilloni. Les tissus foliair~s sont
clifférents: cellules cle 8-10 mu pour F. rivularis contre 10-20 mu pour F. Monguilloni
(cellules irrégulières). Les feuilles de F. Monguilloni sont plus espacées et forment
avec la tige un angle plus ouvert. Mais ce sont les feuilles périchétiales très lon­
~, étroites et longuement acuminées qui marquent, avec la capsule affiuée, la clif'"
férence la plus nette avec F. rivularis (qui a les feuilles périchétiale~ plus larges
et plus courtes, et la capsule plus ou moins dressée).

F. Monguilloni cro!t surtout sur les parois verticales des berges argileuses
parfois, lorsque les eaux restent longtemps basses, il descend sur la partie de la
berge en pente vers l'eau; F. rivularis est une pl&~te des pierres et rochers im­
mergés.

F. Monguilloni est une espèce subn.tlantique calcifuge, hyc1ro- et hygrophile,
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sciaphilequ' on:trouve, souvent. avec Ponti.na.lis squamosa ,Porella pinnata, Pegatella
conias... ; (1~;

CirriphYllum velut~ides '(BrUch) ~ske: ~ .Fl.• (~. ~.:.reic~enbachianum (~.) 'i7ijk& Mars:)

Cette espèce est trè's' rare 'ou' J:l16,connue, peut-~tre à cause (le sa ressemblance à
l'état stéorile'avec Bracbythecium populeum, (Hedw.) B.E.·, qui :croU 'aussi sur rochers..
ombragés ...::,La;:seconde espèce estautoïqueetfrue:tï.fie fr.équenment, alors que la pre­
mière, clicii:que,est preisque, constammentst'éxil'e. "

·Cepena.aht\és ga.m~~opb.Y.tes.,s·ont (IÜ:t~rénts. C~· velut'i~oides forme de's toUffes
plus brillantes. Sesl'eliilÎe's: ~ont=-'pltis' ne'tl,'ein'en~ 'ét longuein'eh'li' decurreî;lt'es'" à.' ïh­
sertion plus, etroite ;eUessontoblongtles oU.oblongues-la.n.céoJ:ées, asse.lbXi1Sque­
ment rétréoies'enEtc.umeh court. et: soUvent tordu. B. populeuma les. feuilles plu$ lon­
guementet' finementacutninées; les bords .le la ,f'e'uille clans leur pa.r.ti.e supérieure
sont. re.ctiliBnes. aJ.ors· qu~ ils. :sont cttrtilisnes clans' l'autre espèce (La feuille est
plus, ou moâ.ns u-iangiùaire ç,J:l!3~.. l3.~popuJ..eum,. et p1.us. ne:t:tement.o:vaJ.e,..aJ.longée. chez
C. velutinoides) •

. L'e' 1ïi's'sü 'est,' t,'rès' cliff6'rent: celui~ cle C; velutinoidës' conme celui des' au'tr'e~ '~Ù:i­
pèces étu genre est'plus ;ouwmoins·losa.n'gïèfue' ou h'e?éaig'oiial-:an'ong'é t le's' exÏi'r'émït'és des
cellules. sori'bpointues) .:ttlors que le' 'mssucl'e .B. ~uleum,conmecelui clela i>J.uparl
des espèces clu genr~..;,.~~y:.:vermicula.i.re-allQngé t~c~l~ul~. sinueuses, à .extrémité, .a.r-
ronc11e). , ',',. .... ..,''

: ."., .. , ; ..: .: .• ; . • _ . " •" . • t.. :~ ;."i.!, . '.

C. velutinoide.~,..se;~~~t.~~~_::#s~~~~_,~~,~.Girri;pbYllUJn c.rass.inar.vium" "e.spèce com­
mune cle la région. Le second a les feuilles généralement plus larges, les cellules
plus courtes, la nervUre plus large et plus courte, jamais engagée clans l'a.cumen.

Rarement signalé en Pratlce, C. velutinoides est connu cle l'Europe occidentaJ.e,
centraJ.e et nordique, clu nord de l'Italie, cle la Crimée, clu Caucase et de la Perse,
en localités très isolées. Mme ALLORGEcite lUle localité clu J?ays Basque espagnol. Je
l'ai récolté cleux fois dans les Pyrénées Centrales et lUle fois en Yougoslavie. Je
pense que l'ayant "clans l'oeil", on cloive augmenter le nombre cles récoltes.

=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=
( 1 ) Les Pissiclens cle la Section PACHYLOAŒDIU}{ C. Miill.

Les deux Pissiclens ci-dessus appartiennent à la Section Pa.chylomidium C. MinI.:
plantes hygrophiles, vigoureuses. Un limbidium pluristratifié sur les~ lames,
formant bourrelet net. Cellules hexagonales plus ou moins régulières, à parois min­
ces, transparentes, lisses. (Dans la Section Bryoiclium, le limbiclium peut ~tre plu­
ristratifié chez plusieurs espèces, mais ne forme pas de bourrelet net)g

Voici lUle clé des espèces françaises de cette Section ( il faut faire la somme
des caractères, car certains varient. Examiner toujours plusieurs feuilles, notamnent
les supérieures et lespérichétiales. J'emploie le terme "fleurs" pour'gamétangescen­
ces"; L.V. =Lame vraie; L.A. : Lame apicale; L.D.: Larrie dorsale. Les espèces non
encore récoltées c\ans le Centre-Ouest sont entre parenthèses).

1.- Plante d'lUl vert glauque à rhizoïdes pourpres, nombreuses. Fl. mUes a.xilla.i.res.
Tissu très clair. Capsule petite et inclinée. TaJ.us et rochers près cle l'eau, ou
suintan.ts. Calcif'uge .
• • • • • • • • • • • • • • . • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • F. Cumolvii Mitt.

Rhizoicles jamais pourpres, généralement brunes............................... 2

2.- Limbiclium atteignant le sonmet cle la feuille où il se confond avec la nervure.
Fleurs tn&J.es a.x.illaires....................................................... 3

Limbiclium s' arr~tant avant le sonmet. FI * mUes jamais a.x.illa.i.res............ 4

3.- CellUles de 8-10 mu. Limbiclium très large, égal sur les trois lames. Peuilles
périchétiales peu distinctes. SUt' les -pierre,s et rochers inondés des eaux
courantes. Calcifuge.o~••• ~ ••••• ~~ ••• ~ ••• ~~~••••••••••••••••••••••• , •••••••••
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• (~. rivularis (Bpr.) B.E.).
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Cellules irrégulières de. 1Q...20 mu. Limbidium des L.A.. et L.D. plus étroit que
celui des L.V. Feuilles périchétiales très distinctes, étroites cl "tlilslçpguQSeBer.-
ges argileuses des cours .d'eau. Calcifuge •••••••••••••••••••••.•.•.••••.• '.' ••.•
•• • .. ''''.' ....... •••• .- •• ...... Ît •."••• '•••" .... Ii •••• ., •••••• ' F~· lfongUilloni Th.· '., :

4 .... Limbidium coloré en jaune-brun foncé ourouge!tre ainsi.que la nervu.re.Feuilles
moyennes généralement obtuses. L.D. décurrente sur la tige avec un limbidium
presque jusqu'à la base. L.V.des feuilles des tiges stériles peu rétrécie à
la base. Nervure s'ard.tant sous le sor.met. Cellules de 8-12 mu. Saxicole. Ra•
••••• -•••••••••••••• -~.•••• ~ .•••••'•••'•••-.~ ••••• -(F~ rufll1us- B.E.) -

Limbiclium et n'ervure peu colorés souvent jaun!tres. Feuilles à point~ plus ou
moins aiguë. L.D. décurrente sur la nervure à limbidium s' arr~tant au-dessus de
la base. L.V. des feuilles des tiges stériles rétrécieà>la base. Nervure at-
teignant le soumet. Cellules, grandes, jusqu'à, 18 mu. Sa:xicole .
•••••••• • , ~ •.;•..• , e:' ••••• '"••••. e. ,',. F.o crassipes'lils................ .5

5.- L.V. plus courte que L.A. Calcifuge. Âutoique et~l~oique•••••••••••••••••••••
. . .. ~ .. " ' :. • . • . . . F. crassipes 'fils.

L.V. un peu plus longue que L~.À.. PluM·t"cëï(;{phi1(:l. lwtoique. et Synoique •••••
~. ! •••.• '.! !,' ••••••••• _. var.rufipes Schp_""', P. liildeanus Schp.

L.V. = 2/3 (le la feuille. Limbiclium mince. PluMt calciphile. Thermophile,
méridionaJ.. •• ,•••• '!.' .:( var.Philiberti Besch.= P. 'Wa.rnsto~fii Pl.), '
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